
 

Rapport Moral 2018 

 

Lors de son AG, une association est tenue de présenter et de soumettre au vote son rapport moral. 

Les 2 mots peuvent paraître un peu barbares, un peu rigide, mais ils ont une sacrée importance : 

présenter son rapport moral, c’est s’ancrer dans la société. C’est dire ce qui nous marque dans 

l’actualité, dans notre société, et exprimer comment l’association décide d’agir par rapport au 

contexte dans lequel elle se trouve.  

Au MRJC, ce rapport moral trouve tout son sens. Nous sommes un mouvement d’action catholique, 

de jeunes, un mouvement du rural. Ces trois dimensions fondatrices de notre identité nous ancrent 

de fait dans notre société. Présenter notre rapport moral, c’est dire haut et fort le sens que nous 

mettons derrière nos actions, et continuer à forger les convictions qui nous guident dans la mise en 

œuvre de notre projet politique.  

 

Quel projet du mouvement en 2018 ? 

Mouvement - Rural – Jeunesse - Chrétienne.  

Nous l’avons dit, ces 4 mots fondent notre identité, ils sont à la base de notre projet politique et 

associatif. Quand on parle d’un Mouvement : on parle d’une vie associative dynamique où se vit la 

démocratie. 

Se situer dans le Rural, c’est animer des lieux de vie et des espaces d’engagement sur nos territoires. 

En tant que jeunes, nous affirmons la place indispensable des jeunes dans nos décisions et choix de 

société. Nous sommes partie prenante de notre société, et nous n’en sommes pas que l’avenir.  

Nous nous rencontrons au sein d’un mouvement Chrétien parce que nos actions, nos idées politiques 

sont nourries par l’Espérance, la foi en nous, en l’humain et en l’avenir.  En 2018 a été pour nous une 

année particulière, puisque nous avons célébré la paix. 

 

Qui fait le mouvement en 2018 ? 

Des jeunes militant·e·s, comme nous, qui avons parfois partagé un projet en équipe, vécu un séjour 

en collectif, avons exercé un projet dans le cadre d’un engagement en C.A. Ou encore des jeunes, 

comme nous, qui se sont regroupé.e.s à l’occasion des dynamiques autour du Rendez-Vous.  

Le MRJC, c’est aussi ceux qu’on appelle maladroitement « anciens » qui ont parfois du mal à savoir 

quelle place prendre au sein du MRJC. Le Rendez-Vous nous a malgré tout permis d’en retrouver 

certains, de leur montrer ce que nous continuons vivre sur nos territoires, en tant que jeunes.  



Cette année thématique autour de la Paix, mais aussi les dynamiques de territorialisation et de 

thématisation dans lesquelles nous nous sommes engagé.e.s, nous ont incité à rencontrer des 

partenaires et financeurs fidèles, d’autres nouveaux, avec qui nous continuons le chemin.  

Dans quel contexte s’inscrit le mouvement en 2018  ? 

2018 est une année où les choix gouvernementaux s’enchaînent très rapidement : baisse des APL, 

suppression de l’Impôt sur la Fortune, hausse des taxes sur les carburants (pas tous !), par exemple. 

Cette précipitation mobilise la société civile, mais rend difficile la construction d’une parole politique 

et la mobilisation des corps intermédiaires (dont font partie les associations). Le gouvernement ne 

co-construit pas ses politiques, il aime passer en force. Face à cette distance et ce mépris, 2018 voit 

naître le mouvement des gilets jaunes. A la fois en manifestations en ville mais aussi et surtout sur 

nos ronds-points en campagne. Ce mouvement réclame entre autres plus d’égalité et une juste 

répartition des richesses. 

En parallèle, le secteur agricole a été impacté par la fin des aides Vivéa pour les porteurs de projet. 

Elles permettent pourtant la formation, chose essentielle dans le renouvellement des générations 

d’agriculteurs, et la transmission. Pourtant nous en sommes convaincu.e.s, l’agriculture fait vivre les 

territoires et nous est indispensable pour la vie en société. 

En 2018 la décision d’abandon du projet de l’aéroport de Notre Dame des Landes a été une 

réjouissance pour les habitant·e·s et militant·e·s écologistes. Cependant, cela ne représente qu’une 

partie de la victoire. 2018 est aussi l’année où Nicolas Hulot a démissionné de son poste de ministre 

de la transition écologique parce qu’impuissant. 2018 est aussi l’année où ont démarré 2018 c’est 

aussi la directive Travel, directive européenne assimilant séjours de vacances et tourisme. Par une 

vision clientéliste des camps et colonies de vacances, celle-ci mettait en difficulté financière les 

structures organisatrices de séjours. Une mobilisation associative, à laquelle le MRJC a pris part, a 

permis d’exclure les séjours de la directive. 

Enfin, le gouvernement concrétise en 2018 son plan pour reconstruire une société de l’engagement 

et un faire société : le Service National Universel. Une promesse de campagne d’Emmanuel Macron 

qui prend forme. Modules de sécurité et de défense, découverte d’un engagement bien-pensant et à 

la carte, le gouvernement voit une jeunesse qui a besoin d’être cadrée et guidée, sans penser que le 

parcours d’engagement se construit tout au long de la vie, sur du long terme.  

D’autre part, l’Eglise n’est pas épargnée par ses propres problématiques. Les scandales et 

polémiques en son sein posent des questions quant à la place que prennent les clercs dans 

l’institution. Le MRJC, avec d’autres mouvements d’Eglise, se saisit de ce sujet et affirme que chaque 

mouvement, chaque laïc·que, doit avoir une place pour construire une Eglise qui rassemble. 

 

Quels projets menés en 2018 ? 

En 2018, dans ce contexte sociétal complexe, le MRJC continue à mener des actions sur les 

territoires, et accompagne des jeunes dans leur découverte des enjeux de société. 



En 2018, nous avons questionné les inégalités vécues dans la société, à travers un stage de 

recherche, puis des réflexions sur les oppressions reproduites à l’intérieur du mouvement. Notre 

travail sur ces questions d’oppression nous a conduit à travailler la thématique « Genre et Sexualité 

en Milieu Rural ». 

En 2018, de nombreux jeunes ont eu l’opportunité de partir en séjour et d’expérimenter à leur tour 

la vie collective. La dynamique « Do-IT, tente le voyage », proposée par camp national (en Maine-et-

Loire), s’inscrivait dans cette envie d’expérimenter.  

Nous avons aussi été marqués par la thématique de la Paix, que nous avons vécu du local, en 

animant le printemps de la Paix, au national, en se retrouvant en août dernier à Besançon, pour 

construire de réelles propositions pour une société apaisée et dans laquelle chacun peut prendre et 

trouver sa place.  

Dans ce domaine, il reste du travail ! C’est pourquoi, face au projet de Service National Universel, le 

MRJC s’est lancé dans une démarche de plaidoyer. Une démarche partagée avec d’autres structures 

de jeunesse et d’éducation populaire, afin de communiquer au gouvernement ce refus d’un projet 

aux accents militaires, et prône une vision fausse de ce que peut être l’engagement.  

L’engagement est bien quelque chose qui se vit et de découvre progressivement, grâce à des espaces 

de formation politique et de construction collective. Les Assemblées Libres des Jeunes et Parlements 

Libres des Jeunes organisés dans plusieurs départements en sont une illustration.  

En travaillant davantage la territorialisation et la thématisation de nos actions, nous faisons le choix 

de porter de manière forte des thématiques dont parle notre projet politique. Nous faisons le choix 

de nous ancrer dans nos territoires et d’affiner le regard que nous portons sur nos lieux de vie, nos 

lieux d’attache, nos lieux d’action : de nombreuses démarches de diagnostic de territoire ont pu être 

menées.  

Et aussi, un peu partout en France, les rêves d’installations et les dynamiques d’équipe agricole ont 

confirmé notre attachement aux territoires, aux terroirs et nos envies d’y construire des projets de 

vie, des projets professionnels. S’intéresser au rural, c’est aussi s’intéresser à l’agriculture, qui reste 

pour nous fondamentale. 

Le chemin parcouru est riche, le chemin à parcourir l’est plus encore. Ensemble, mettons le cap sur 

2019 et continuons à bâtir la société que les 4 lettres de notre nom nous invitent à faire. Nous 

continuons à porter notre foi en l’humain, nous continuons à porter nos convictions dans des 

espaces ruraux, gardons cette ambition d’agir ensemble et avec tous. Et surtout, nous célébrons nos 

90 ans avec ceux que nous croisons sur nos territoires ! 

 


